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E., QUEL LIEU SINGULIER OLAIR-DE-LUNE

COMTE *DU LUC
- Diable 1 vous êtes un philosophe de

capitaineO I

CONDUISIT LE

l'écolc cynique,

- Eh bicu, capitaine, reprit )M. do Leotoures en riant, je
Mris qu'en adoptant notre parti, vous avez fait uno bonne aiffaire,

- Je le crois aussi, monsieur.
- Je m'expliquerai donc francemenint.
- Nous vous écoutons.
Les trois hommes se tenaient debout au milieu de l

Arrivés au pieds des remparts, Clair-de-Lune-fit jouer-le rassort d'une porte secrète parfaitement dissimulée dans la muraille.

-No pa, mnsiurje suis un homme qui a vécu, voilà
tout; qui .ayant toqtvuý, tout esayè, tout éprouvé, par conséquenit
étant blasé suçtt oss assiste dé sý gnipçateur désin-
téressé à cette ridicule coniéaie si lugabrdment burlesque, qui
r 4ppellà fa bxtaille> de la vie. lusei, ajùut&-til en Pesuný avec
latentioun sur ce et>jen crains pis,de vous dire qui'un hem-
me owmnémoi est ~rcexdn nprl prcterio~premp
toire quLe, eoýnjpltement dé-sint4$ressé.exoepiS ù point de vuea
'argent, ne se laissant dominer par aucune question d'a 'mour-
propre, ja'huinanit6 ou m8me d'honneur, il ne recule jamaIS
devant tien et accomplit sanis hésiter "une miission qxelcé qu'elle
*eoit, bien entendu, moyennant finances.

le dégoût les avait empêchés de s'asseoir. Pour plus de.sftreté,
ils canuaièat à voit basse.

Cependant les choses que M. do Lectoures avait à dire
étaient d',une gravité telle qu'il sembla hésiter un instant.

-Messieurs, reprit-il, parlez-vous une autre langue que la
nôtre ?

- Moi, je parie toutes les langues do l'Europe, répondit le
capitaine.

-Quant à moi, fit en souriant le comte du Luc, je Suis loin
dl'ttro aussi savant'que mon compagnon ; mais cependan t je
m'exprime avec assez de facflt en espagnol, en itialien et en
anglais.
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